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CIIRONIQUE DES DECOCVERTES ARCHEOLOGIQUES

DANS LE CANTON Dli GENEVE EN 1927

L. Blondel.

EPOQUE ROMAINE.

Tranchees. — Les demolitions dans la vieille ville n'ayant pas ete poursuivies
cette annee, c'est ailleurs que nous avons porte nos reclierches. Nous avons eu
l'occasion de recolter quelques pieces au bout de la Place Sturm, sur les Tranchees,
pendant qu'on etablissait les fondations d'une salle de gymnastique.

Bien que dans cette partie on se trouve sur l'em-
placement de la ville romaiue, il ne fallait pas s'attendrc
ä des decouvertes importantes. En effet, les fortifications

ont bouleverse tout le terrain. Dans cette region,
qui recouvre les anciens glacis du XVIIle siecle, la

couche archeologique a presque completement disparu.
Cependant sur quelques rares emplacements on peut
relever des traces ou des debris de constructions
antiques. Le terrain a ete ecroüte et les niveaux abaisses,
seuls quelques points bas n'ont pas ete remanies.

Nous avons recolte plusieurs fragments de poterie
fine ä glagure rouge, dont l'un est un bord de vase

„ Iii ,1 Fig. 1. —• Poids en terre cuite.
de lorme 37 avec bordure d oves, probablement de

Lezoux. Outre cela nous avons note un grand fragment de jatte en terre ordinaire

rouge, des morceaux de grandes amphores, des tuiles plates et un peu de mortier.
La piece la plus interessante est un debris de poids conique en terre cuite.

Sur la face du cöne sont inscrites l'une au-dessus de l'autre, separees par un trait,
deux etoiles ä 11 rayons (fig. 1). Pres de la base, en dessous de l'etoile inferieure,
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un trait vertical legerement incurve. La cassure ne permet pas de voir s'il y avait
d'autres signes graves avant cuisson, ni d'apprecier sürement le poids total, ce

qui nous permettrait de determiner la valeur de ces estampilles. Charles Marteaux
donne des dessins semblables et constate que ces etoiles sur des poids ont generale-

ment 6, 7, 8, 9, 11, 13 rayons et doivent etre en rapport avec la valeur du poids 1.

Notre poids devait en tout cas depasser trois livres et avoir trois etoiles superposees-
Des travaux de jardinage sur la promenade du Pin ont montre encore beaucoup

de debris, malheureusement insignifiants, de l'epoque romaine. Partout des tuiles
et de la poterie a glagure rouge. A cet endroit les niveaux primitifs ont ete peu
modifies; il y a la un massif de l'ancien terrain, reste intact entre les murs du bastion
du Pin et les caves des casemates.

Epoqoe barbare.

Cimetiere du Crcui de Genthod. — En continuant l'exploitation d'une carriere
de gravier, de nouvelles sepultures ont ete mises a decouvert dans le haut de la

propriete de Saussure au Creux
de Genthod. Comme lors des pre-
cedentes decouvertes, ces tombes
sont echelonnees le long de la route
cantonale; elles sont tres pres du

sol, ä 0 m. 35-0 m. 50 de profon-
deur. Sur les indications de M. Jayet
qui ax ait dejä recolte quelques
squelettes, M. Louis Reverdin,
quelques collaborateurs et moi-

meme, avons- systematiquement
deblaye trois de ces tombes.
Malheureusement quelques auf res
avaient deja ete bouleversees par les ouvriers. Toutes ces tombes sont orientees
exactement de l'Ouest a I'Est, la tete ä l'Ouest. II y a un melange d'inhuma-
tions dans des tombes ä dalles et dans d'autres en pleine terre. Voici les
dimensions d'une de ces tombes ä dalles de molasse, en forme de trapeze allonge:
largeur a l'ouest 0 m. 60, ä 1'est 0 m. 42, longueur interieure 1 m. 72 (fig. 2). La
hauteur des pierres laterales varie de 0 m. 35 a 0 m. 49. Alors que la dalle inferieure
avait resiste, la dalle superieure avait presque completement disparu. La plupart
de ces tombes a dalles ont contenu plusieurs squelettes. Aucun objet n'a ete retrouve
dans cette tombe; par contre une inhumation voisine en plein sol a livre trois objets

1 Charles Marteaux et Marc LeRoux, Boutae, 1913, p. 477 et suiv.
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(fig. 3). Ce sont deux pesons de fuseaux et une breloque on pendentif en bronze.
Les pesons-fuseaux en terre cuite mesurent l'un 28 mm., l'autre 33 mm. de diametre.
Le plus grand porte encore une surface vitrifiee, decoree ä la barbotine; sur fond
noir se deta client des zigzags blanes, rougeätres. La breloque trouvee sur un os de

l'avant-bras se compose d'une boucle ä laquelle est suspendue une sorte de grelot
perce de trous, mesurant 20 mm. de diametre. Entre les trous sont graves des traits
concentriques. L'oxydation laisse voir des traces de vetement. G'est probablement
la terminaison d'un pendentif, d'un collier, parure feminine.

Toutes les pieces osteologiques seront examinees par M. Reverdin. A signaler
dans ces dernieres trouvailles un crane avec deformation macrocephalique.

Par leur style, les pieces retrouvees peuvent
se placer entre le Ve et la fln du VIe siecle, soit
ä la periode burgonde. Nous n'avons que peu de

pieces certaines de cette epoque, aussi ces

trouvailles, si minimes soient-elles, offrent un grand
interet.

Ces tombes, que Ton a retrouvees a diffe-
rentes epoques, font partie d'une vaste necropole.
Elle s'etendait sur une eminence qui a presque
entierement disparu, soit par la creation de la

route que l'on a etablie en tranchee, soit par la
construction de la ligne de chemin de fer. Avant
1838, la route de Lausanne n'etait pas aussi recti-

ligne et avait une forte pente, droit au-dessus de la propriete de Saussure. En
abaissant tons ces niveaux, en exploitant pour des gravieres cette eminence dont
on retrouve quelques restes, ce site archeologique a ete presque aneanti. II en subsiste

assez pour pouvoir faire quelques fouilles systematiques.

La premiere mention date de 1838; on qualiliait cet endroit de « La Maladiere»,
en l'assimilant ä un eimetiere medieval attenant ä une maladiere. Mais ce lieu

dit est plus pres du lac, au N.-E.; la maladiere dependait de Versoix; nous ne

savons rien de son bistoire. En 1839 on a trouve plusieurs tombes superposees.
Nouvelles trouvailles en 1856, 1888, et encore il y a une dizaine d'annees, oü nous

avons nous-meme vu quelques traces d'inhumation1. Les tombes ont du s'etendre

sur une longueur d'environ 300 metres et sur une largeur moyenne de 70 metres.

C'est un des plus grands eimetieres de la region. D'apres toutes les donnees qui nous

sont parvenues, les objets retrouves, monnaies, scramasax, vases, cette necropole

a dure plusieurs siecles, de la fin de l'epoque romaine jusqu'a la fin du IXe siecle.

1 Voir la bibliographie dans Raoul Montanoon, Geneve des oriqines aux invasions barbares;

Journal de Geneve, 80 juin et 2 juillet 1927.
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Pendant cette longue periode, les cimetieres commnns ä plnsieurs lieux habites

etaient etablis loin des villages. On sait d'autre part, par des textes positifs, que le

pillage de ces tombes etait frequent et que les memes sepultures etaient utilisees

successivement1. Seules les tombes non contenues dans des coffres en dalles, difficiles
ä retrouver, ont echappe au pillage et ont conserve des ob jets anciens. A partir du

Xe siecle ces lieux sont abandonnes et les cimetieres se groupent autour des eglises.

Le cimetiere de Genthod meriterait d'etre etudie et fouille dans les parties qui n'ont

pas encore ete nivelees.

Moyen age.

Saint-Gervais. — Au mois de juillet, les immeubles ä l'angle de la rue des Corps-
Saints et de la rue du Temple (Nos 30-36) ont ete demolis puis reconstruits. A part
une couche d'environ 1 m. de deblais visibles contre la rue du Temple, on rencontra
tout de suite en coupe des couches de gravier stratifiees en diagonale et ä 3 metres de

profondeur apparut la couche de glaise. Ce terrain n'a done ete remanie que super-
ficiellement. Sous le N° 30 seulement, il y avait des caves un peu anciennes, le reste
des immeubles du XVIIIe et XIXe siecle n'offrait pas d'interet architectural
ou archeologique. Notre attention a ete attiree par une depression extremement
reguliere sous le N° 32, un fosse creuse dans les bandes de gravier et dont le fonds
affleurait la couche de glaise. Ses dimensions sont les suivantes, prises contre la rue
du Temple: a 0 m. 50 sous la chaussee il mesure 5 metres de large et 3 metres
(soit 3 m. 50 sous la chaussee de profondeur). Nous l'avons trouve nettement
delimite sous les fondations des caves perpendiculaires ä la rue du Temple, sous

* laquelle il se prolonge et jusque sous les cours posterieures des immeubles, sur une
longueur de plus de 19 metres. L'interieur du fosse etait rempli de petit gravier, de

deblais, de fragments de tuiles, d'os d'animaux domestiques, surtout ä la base, de

morceaux de parois en terre battue ou en brique mal cuite. Le tout ne remonlait
pas au delä du moyen age.

La regularity de la coupe de cette depression et surtout sa position nous ont
conduit ä supposer ici non pas une carriere de sable mais une vraie tranchee de
fortification. Cette consequence a son importance, car eile nous permet de completer
et de preciser la situation et les origines du bourg de St.-Gervais.

Ln premier lieu, nous avons remarque que ce fosse correspond de l'autre cöte de
la rue du Temple, vers le Rhone, a I'allee N° 31-33 qui mene ä laruelle des Meuniers
(fig- 4)- Ce parcellement ne s'est pas modifie depuis un age tres recule. Sous les
immeubles demolis (nos32,34) cette depression correspondait a une allee, bien marquee

1 Voir sur cette question, J. Pilloy, Lieux de sepulture dans VAisne, 1879; Boulanger, Le
mobiher funercure, 1905.
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sur tons les plans, vrai passage qui desservait la cour et une maison donnant sur des

jardins interieurs. An XVIIe siecle il rnenait a la maison Chavannes 1. De lä il devait
primitivement revenir a angle droit sur la rue des Corps-Saints par une ruelle en
partie ä ciel ouvert, face a 1'ancien cimetiere derriere le temple. La creation de la
rue Vallin a fait disparaitre ce trace. La cassure ou changement de direction de la
rue des Corps-Saints, en ce point, indique bien un ancien passage ou une porte.

Fig 4 —Plan des fossös, premier bourg de St-Ger\ais

C'est la aussi que se trouvait une maison appartenant a la Seigneurie dite de la Cure.

Du cote du Rhone, la ruelle des Meuniers se relie par un passage a angle droit ä la

rue du Seujet, et en face de ce debouche, entre la rue du Seujet et les anciens Terreaux
du Temple, les plans indiquent encore une cour allongee. A remarquer aussi une

cassure dans la rue du Seujet en ce point.
Nous devons conclure que tous ces passages sont d'anciennes servitudes prove-

nant du domaine public et recouvrant les fosses primitifs du bourg. Ces fosses

1 Archives d'Etat, Geneve, Plan Billon et Eveche Gr. 8, fo. 319 vo.
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dessinaient im quadrilatere assez regulier d'environ 100 metres sur 65, ayant
comme centre l'ancienne eglise. Au couchant sur la place du Temple, autrefois aussi

un cimetiere, plusieurs maisons ont clisparu au debut du XVIe siecle en meme temps

que les faubourgs; elles fermaient presque completement la place et donnaient par
derriere sur les fosses. Ces fosses etaient alimentes par le nant de St-Gervais; ce ne

fut que plus tard, au XVe siecle, que ce ruisseau fut detourne et arrosa les fortifications

vers Cornavin. Cette disposition explique la division territoriale des droits
entre l'eveque et le sire de Gex en 1265. Le premier obtient la souverainete absolue

sur la villa de St-Gervais depuis le lieu de Cornavin jusqu'ä «Ii nanz de St-Gervais »1.

En 1455, un texte precis specifie encore le parcours du nant de ce cote 2. Au nord
cle 1'eglise le cimetiere devait former la limite des fosses.

De quelle epoque pouvons nous dater ce premier bourg de St-Gervais Nous

savons qu'en 926 le vicus de St-Gervais depend du comte equestre; le comte equestre

y vient tenir une audience publique pour rendre la justice 3. A ce moment ce bourg
etait sans doute minuscule, groupe autour de sa chapelle, la crypte actuelle de

1'eglise 4. II commandait la route antique tendant du pont du Rhone au defile du
Fort de l'Ecluse, mais ne s'etendait point jusqu'ä la grande voie de Geneve ä Nyon.
Ce premier St-Gervais a dü persister et se completer jusqu'ä la fm du XIVe siecle,
entoure de fosses, les maisons formant mur ä l'exterieur. A la demande d'Aymon de

Savoie ces fosses sont repares en 1320 5. Nous savons qu'en 1302, vingt-cinq chefs de

famille pretent liommage ä l'eveque; ce chiffre correspond presque exactement au
nombre cles maisons comprises dans le perimetre de ce premier bourg de St-Gervais 6.

Comme nous 1'avons dit, les maisons constituaient les murailles; en recherchant les

proprietaires de fimmeuble contigu au fosse sur la rue au Temple, nous avons
trouve une mention de 1298 7

: Amyed Fabri de St-Gervais vend ä Boymond de

Coyntrins une maison, soit cliosal ä St-Gervais, «jouxte la maison murenche que
fut de Girard Fabri pere du clit Amyed d'une part, etc.i)... Ce terme de murenche ne
peut s'interpreter par mitoyen, car il ne s'applique qu'ä une maison voisine et non
ä 1'autre, mais par «faisant mur » du bourg. II est probable qu'ä cette date beaucoup
d'immeubles etaient encore en bois et en cloisons de terre battue, et que leurs debris
ont servi ä combler l'ancien fosse au moment de l'extension du bourg vers l'Est.
Trois portes principales, une quatrieme cle moindre importance clu cote du Rhone,
donnaient acces dans ce quadrilatere, souvent bride, en particulier en 1345 par le

1 Regeste Genevois, N° 982.
2 Archives d'Etat. Fief St. Michel, N° 4, fo. 7 vo.
3 Regeste Genevois, N° 122.
4 Voir sur la crypte, ancienne eglise, S. Gujer, Die Crypta von St. Gervais in Genf, clans

Inchc. Ant. Suisses, t. VII, 1905, p. 23 et suiv.
5 Mem. Soc. cVIIist et d'Arch. Geneve, t. 18, p. 168.
6 Re°este Genevois, N° 1602.
7 Archives d'Etat. St. Gervais Reg. 12, N° 42.
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sire de Gex 1. La rue des Corps-Saints est encore qualifiee de «rue du vieux bourg1»
en 1455 2.

Ce n'est qu'au debut du XVe siecle que la rue de Coutance ou Constance se

construit. L'eveque Francois de Mies morcelle sa vigne de 1'lie pour creer un nou-
veau quartier des 1424. Ces maisons sont ä leur tour entourees par un nouveau fosse.
Des lors l'extension de St-Gervais n'a cesse de se continuer dans la direction du N.-E.
II faut constater que le noyau de St.-Gervais est reste en dehors de la circulation
jusqu'au XVe siecle. Nous attribuons cette situation au fait que l'eveque possedait
en propre les terrains et pour des raisons militaires ne voulait pas obstruer la sortie
du pont, commandee par le chateau de Pile.

La constatation des fosses au haut de la rue du Temple nous a done permis de

preciser le premier bourg de St.-Gervais, ne ä l'ecart de Geneve, sans correlation
directe avec eile. Ses fosses primitifs ont dü etre combles a la fin du XIVe siecle.

II n'y a pas trace de debris de l'epoque romaine dans cette partie de St-Gervais.
La forme de quadrilatere regulier, dispose en carrefour, avec l'eglise au centre, est

un type interessant et qu'on ne rencontre pas frequemment dans notre region; ce

pourrait bien etre une creation de l'epoque carolingienne.

1 Mem. Soc. d'IIist. et d'Arch. Geneve, t. 18, p. 291.
2 Archives d'Etat. Fief de St. Michel, N° 4, fo. 18.
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